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LE TEMPS. — 1 mars 1905 
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1 ddŸ octobre.190k: , militaires que cette manière de procéder présenteau | et Blot, chef ot sous-chef de la Sûreté, et à M. Ber- tend n'avoir gardé 2äu‘unc faible partie de chaque l'avait pris, l’an passé, durant qu'il travaillait, aux — La douzième et dernière matinée-Danbé aura lieu | 

cours d'admission | point de yue de l'homogénéité, comme ‘auissi en rai- | tillon, chef du service anthropométrique, 1 seconde | somme versée; de % à 50 francs sur 125. Le reste heures les plus rudes de l’hiver, en pleins champs. le mercredi e mars, à quatre heures et demie très , 

14, jeudi 15, ven- | son des avantages budgétaires. à MM. Bulot, procureur général, et Lépine, préfet de | était envoyé au commandeur Lautier, qui centrali- Il s’en était guéri avec peine. Il en fut repris récem- 'îuses, au théâtre de l’Ambigu, avec le concours de 

4 S0 it Dis; pourle | Notre BIUEHOL N B0 ui concerne les croisours | police. | sait tous les versements pour la France. ment dans des conditions identiques, et définitive- | Fauré Lydie e DE Hisi Gabriel 

o7 quillet, et pour le pourle | cuirassés est méllleure. Nous avons actuellement Voici la seconde : ; d t Lagtior. à ajouté l'abbé, m'avait dit d'essayer | mentterraseé. Il s'est éteint hier, duns s2 e | i Clanki enon o), - Hasselmans ë 

» ; en service 19 croiseurs cuirassés dont aticun n'est Paris, 27 février. de placer des titres de comto ct de vicomte d'Antio- | rustique de Tous-Vents, près de. Gouvieux, sur les 7 ; = se* 4 

egré sera subi devant un | antérieur & 1850; les b cuirassés du programme En raison des faits contenus dans la lettre ci-jointe, | che, moyennant 3,000 ou 5,000 francs ; mais ici je n’ai | bords de l’Oise. ° — Ce soir, à l'Olympie, dernière représentation de 

i 
! | rien pu faire. De telles fins, sù prématurées, ont toujours quel- , â‘ä:mfmmhes et de Leonidas avec ses 80 3 

u lieu do six) dont: | de 1900 sont en chantier ct 2 croiseurs cuirassés |- adressée Sous F“ recommandé à M. Hamard, che Ë 

, un pour l'histoire et | de plus figurent au budget de 1905; ces deux der- de In streté, J'ai Thonneur de déposer v vérisée | Il parai établi que l’abbé Reynaud-Wolda, à lin- |. que chose de cruel. On les tronve encore plus ini- ; Ÿ 5 

Ta philosophie et un pour | niers sont en surnombre du chiffre de 24 fix6 par 16 n e ot Blot, chet ue érisée | sude M. Lautier, & donné un diplome d’officier à | ques äuand il s’agit, comme ici, d'un artiste qui était | _—1Le Casino de Paris renouvellera entièrement sog 

û à 8 3 contre MM. . o ; , Ë de Rarls retion 

conseil supérieur de la marine en 1899. L'Angleterre | Sûreté, et contre M. Bertillon, chef du service anthro- | M- de G… qui 1o paya 500 francs, et un brevet de Toind’avoir donné toute sa mesure, et pour qui la %‘,Ë%Ï“,}Ï,Ï. ÆÏ;ÏÏ:ËËË dîu tl:xcepfion du ballet 

r-Mârxent. — Una nou- | €n & actuel lement 26 en service et9 en construction. | pométrique : chevalier de l'ordre romain de Saint-Pierre à un | vie avait été, au temps'de ses débuts, si amère. — 
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velle promotion quitte aujourd'hui l'Ecole de ‘Saint- | Les plus anciens datent de 1899. L'Allemagne en à 1o Pour agissements délicteux ayant entraîné mon ar- ténor d'opérette, ce qui, d'ailleurs, proyoqua les | Thiébault-Sisson. 
— Le numéro de mars de Musica contient entre  au- 

Mni:_{ent. Voici les noms classés en tête de la liste de | 5 hen service, elle en à ä en construction ; elle atta- regœfio&\ aë ÿtx;ïm suivie d‘eräpr‘gäognemâm dans la | protestations des notabilités cléricales de Marseille. — {x;s aumcm:ns un document du plus haut intérét pour 

soriie : 
) i Pi rison de Saint-Lazare, par substitution le personne, 
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les compositeurs. 

1 % métropolilaîne : MM. Ranchin, Lafaye, Ron- qn n à cotto sorte do | prison de Eainfacrou déterné par le Juge dinstruction — On. annonce la-mort do M. Charles Gauthiot, so- | , M- Plêtre Laûtle,toujours à lefût de ce qul pent 

Ët. Oudry, Cassin, Bourgoin, Simon, Piquet, ousbie, M. de Lanessan examine ensuiœ'la situation des B%uc!l)let àfla date du 17 !évriîxs’ dernièr; INFORMATIONS DIVERSES créta\rî gérlxéral nde la Société de géographie com- ÏÆÆN“" }2 Îq“eâ"île' dl'éàifî de ds_es Eupeähe}s ps\lb iäl— 

IVrayS. 
és = ñ R » Pour faux renseignements; 

L0 érostitut - merciale, a e i it ns, à prié M. Gabriel Astruc, directeur de la Socit 

IYIOYS, | iole: MM, Barfety, Dumaret, Dorey, | Petites unités, contro-torpiliours, torpilleurs et sous- { 3 Pour détournement de documents utiles à éclairer M Omont, membre de Y'institut, conservateur du | Merciale, & laquelle M aval consacré trente ans de | musicale, de réserver à Ausica la primeur du règlemen ; 

Champenois, Pougnet. S Tnarins. Pour les deux premières catégories, il montre | 1a justice et pouvant établir leurs responsabilités com- département des manuscrits à la Bibliothèque natio » S du « Concours général de musique », organisé par lui, 

D e IS. fous ces jeunes gens débuteront | le déficit existant sur le programme ‘de 1900 et de- | munes. # nale, est nommé membre de la commission perma M. Charles Gauthiot, qui avait été d’abord profes- |. sous le haut patronage du prince de’Monaco, de' Mme | 

comme officiers dans des corps d'infanterie, mande quil soit paré le plus vite possible & ce défi- | _ 1o juge, p est ogmplèbement inuüläê‘&tle{xdre Io 2%;37 fih?§§é° d'examiner les candidats aux fonctions | Pert Îîdl:ä%äâ ÊtËÊ,‘ÎÂÎËÆÎË él 'cttîe âäâflâäï‘â““g Ia coxme)sse reffilhe et de M. Henry Deutsch (de là ] 

cit; quant aux sous-m i | résuitat de l’instruction en cours cont moi, étan e bibliothécaire municipal. C n £ q 1] enrihe) o i e 1 A e 

.. ps au“i,mgig‘;;,}g pombre do cux 01 | forde do ma conscience nette de toute compromission Ë 2 e e réographie commerciale, qui était,on | - Tous coux qui désirent prendre part au consours 

MARINE dépassé : on en prévoyait 44et il en a été commandé possible. Je n'ai rien à redouter de votre justice qui — M. Lesieur, président de la chambre de commerce | peut le dire, son œuvre, une impulsion, une puis- | feront bien de o procurer dés A_présent leur exent- 

i mE en …â‘me {;vam e vier 1005, Un Yient de se montrer si injustement impitoyable envers | de Paris, est nommé membre de la commission supé- | sance d'action. pratique remarquables. Dans la_plu- plaire de Musica. 
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e O e dn nuon de | el de 0 ME i importo, itil, de noter ‘que |* ” J'aime à croire que vous me donnerez la satisfaction V de décès et en | part des villos de province la éociêté » des comités | — A la Scala, on vépète un acte de M. Daniel Jourda : | 

loi relative au remplacement des «narrres-dele flotts | 2 *r ce t“&‘%‘brï‘fü T0s %Ü dedpeüthnuage‘,B e L STl Dlainte e Ordgnoant e P q Sc rentrelient, avec les colonies françaises, avec e dê e M ; 9 

i ice militai À 5 rement défensifs, et 10 autres d'un tonnage {elle- | suites légales que jo demande conrs fn rois sous- | — M. Gaubert est nommé agent de change près la n , — Le Cinématographe des Grands Magasins Dufayel 

devenus impropres au service militaire ». Le titre & 
agel ge P! toutes les régions du monde où la France à des na- | obtient toujours DEDE e Bs n 0n sp’êc‘— | 

> ment faible quils ne pourront méme pas être au- | ordres ui wont pas craint de commettre plus que de Marseil M. T3 n i 3 

« P P des fautes graves, car ils ont accompli une véri le Ëgäïmânfläîe…e’ en remplacement de M. Perret, tionaux, une correspondance régulière, et il n’est | tacle constamment Tenouvelé. Actuellement : Gräcieu- ; 

seul de cette proposition montre (Ïge Tancien mi- | , e oriesto 
‘intention de de- & ; forfaiture. 

% presque pas d'expédition géographique intéressant | ses scènes sous Louis XIV, en couleurss les Merveille§ 

nistre de la marine n’a nullement 
Mmander un accroissement numérique de nos forces IL est impossible, conclut M. de Lanessan, que Ia Tai l'honneur, monsieur le procureur général Bnlot, = ï o i ¥ erce i de l'Océan; Voyage d.un Anglais à Paris; Vues de No: | 

nayales; son but est d’assurer le remplacement des | France rssfs indifférente à l’accroissement de pugssance de vous adresser mes Yesp“‘ge“” 5”—“%6…"“"' lavu%eg:i?s-(x}n:rrncz:?g! 1};4 ËSËS'ÊmËZËeäËï{eÀÜËe .Ëtääîîieæoä‘m‘;äälÿääî î/lcI äæulta.hiäo Êläfi vège; Guerre ä%s'àd‘apb%'g' \flss Pnes comiques Blî | 

unités démodées dans les meilleures conditions uti- | maritime vers lequel tendent toutes les grandes na- GABRIELLE-LOUISE DE LANNOY. « 1a Jeunesse de Voltaire se TAme, n'ait subventionnée. ‘ transformations, ete:, e, E | 

PE eomposiion de nos escadres. Voicl e dispo- | tions ot qu'exigent les conditions actuelles do 1a poli | Dans sa_lottro à M, Hamard, Mlle de Lannoy ex ; e e OR également-moorabre d | arie E jouer D0n n Palmartmn ok | 

sitif @e le proposition ; tique mondiale. Il est impossible surtout que 1OUS | pose uno fois de plus E ec vs | 4 Maurice Berteaux, ministro do la guerre, pré- | conseil supérieur des colonies, conseiller du com- 2 ° “ 20 | 

e 0 1 b mavinesestantonsd à | VRS UE On RE Tn situation infé- | Tation ot proteste contrelo traitement dontellé a sidera, démaia mercredi, 1o bañquet annuel du syr. | aderee extériont L membre do l’Association des ; , 

n e e f cr À| v à dn en e il e, | T Ls cr oo SR dicatsegubioni de 1a prsseeuburbaine de Faris, | Journe e S éuroné u joudt 2 mars, à dix SPECTACLES DU MARDE 2 FÉVRIER 

ue es d'escadre  do remplacement, 1dentiques, l'exposer à ce que des ratons duraujonrdfui ls pour | SE OE rrs frappée -d'un arrêté d'ex- | — M. Yves Guyot fera jeudi, à quatre heures, à 18 | res e e patte E Qpéra, elbohe - Mérsrent, © n u. Huguenols | 

our foriier une escadre h ène; 
; pulsion en avri . 4 Société d’anthropologie, 15, rue de T'École-de-Médecine, S 

Français, 8 h. 12: —" y. — Œdipe roi. 3 

pout Toriier \me escadre Romogènes ent identiques, | TODEIORACEE du le m0 puissent demain 1o menacer | P'D'autre part, la mêre et lo frère do l'inculpée ont | une communication sur I ration alimentatre néces- — … | Onéré-Comique,Sn, — Cariien. , pairimol 

pour former une division homogène (navires déjà pré- * % fourni sur cette dernière des renseignements précis | saire et les ressources existant dans le monde. “ Les obsèques de M. Marcel Schwob auront lieu Odéon, 8 h. 1/2. — Le Petit. — Le Patrimoine . | 

95 au budget de 1905); ‘La démocratie françaiso est formement résolue À | à un correspondant du Petit Bleu, et 1o e O atin au cimetière Montparnasse. Lion | Vaudeville &h 8/t — atour de numéro. — La Retraite: 

& contre-torpilleurs et 81 torpilleurs du programme | YIVES S0 paix avec toutes les nations et ne prendra | première a dit : — Le jeudi ? mars prochain, M. Paul Privat-Descha- | se ‘Féunira à dix heures à la maison mortuaire, Gymnase, 9 h. — Le Retour de Jérusalem. 4 

o R e (08 s en chantier otne | initiative d'ancun confi; mals instruile par es Sl ; e e A Detralle Houvelle » devant 1a pre. | 11, rue Seint-Louis-end'Ilo, Il o sera envoyé u D e S Dragons de limpératrice 

Soxl;t pn‘slgnrévu;‘b au budget de 1905; rience et tenant compte des nécessités que lui impo- deonîma{) nétgît paä comte s bnpln que \‘ie_stcendant Trière section de la Société de géographie commer- | cune lettre de faire-part, et la famille prie les amis e E E 8 2 e Résurrection. 3 

el égi;’&;m“gflé‘&“&?‘; ;;3;2‘,‘1;9 à dé- | sent les armements maritimes savs eoseb croissants | S108 P?:Ll;tmcé:sl:&?]uesnte Ty Iÿoänlîoârgä{ D35 ce | Giale de Paris, au siège de la société, 8, rue de Tour- | de considérer cette note comme une invitation. Renaissance, 9 h — La Massière. 

ATt 2 Les caractéristiques de tous ces navires de- gé"’“é‘: "e“p,‘sfi;g:g'::cz“;:i“”a‘f“ e respee | Ln Par constauent, , Paris vers le 14 juillot 1899; | RON, à huit heutes trois quarts très précises du soir- pra Galté.8h1/2-— L'Abbé Constantin. B 

vront figurer dans la loi de finances et ne pourront cr e 14 elle n°y avait jamais mis les pieds avant cette date. Ce | M. Paul Privat-Deschanel a rapporté des régions | - On nous annonce d'Agen la mort de M- cemus…| A Bénée An - Un Négociant de Besançon. — La 

atre modifiée qu’en vertu d’une loi nouvelle. La commission extraparlementaire de la marine | n'est done pas contre elle ut}u_'fl pu être pris, trois mois | dont il se propose d'exposer la situation présente et | Sainte-Foy, inspecteur des enfants assistés de Lot- Bâ”““â‘ e risions “8“;*1,2 Anne-la-Simple. Cadot-Roussel. 

Les articles 3 ot 4 reproduisent les dispositions de | 5° réunira demain soir à neuf heures. auparavant, l’arrêté d'expulsion du 29 avril 189. qu'il a longuement parcourues, des vues fort intéres- el r oy, dévédié à Buzet, à l'âge do cinquante- | Ch ue ple. 3 

1a loi du 10 Gécembre 4900 relative & Ps S Le frère a déclaré : Santes, que de nombreuses projections feront passer | cing ans. E Palais Royal,8 h. 1/2.— Don Juan moderne. — Le Chopin- 

5 tive au programme ETAT-MAJOR DE LA DIVISION DE TERRE-NEUVE ET ; sous les yeux de l'assistance. n % il Ambigu, 8 h. 1/2. — Paillasse. 

Îg“fi_\äî_, îrà y î}oqä:t to\àùçfms âue les crédits fe- | p'IsLanne. — -Sont désignés pour faire partic de Ma sœur est une imaginative, une « réveuse » Elle Ë ; ; 
Nouveautés, 8 h.1/2.— La Diva en tournée. — Le Gigolo, 1 

; lobjet de chapitres spéciaux du minisière dela | l'état-major de la division de g‘em—Neuve ot dTs- | écrivait Deaucoup : des romans, des nouvelles, et plu- — Une nouvelle Société d'Amateurs réunissant les On annonce la mort de M. Ernest Bernusson, con- | Th. Antoine, 8 h. 1/2. — Petite Femme. — Les Avariés. 

perre s lande : sieurs articles ont paru dans 1a Gazette du Borinage, | amateurs de jouets et jeux anciens “Ment de se former. | seiller général républicain de la Drôme pour le can- | — Grasse matinée. = 

La proposition de M. de Lanessan n’a certes pas E 13n E Peut-être hr{n'relle_ltrop ‘dramtî de ‘son_finm, du passé | La société aura son Bulletin illustré qui révélera les | tonde Jà Chapelle-en-Vercors. Folies-Dramatiq.,8 h.1/2. MrMusard. Mmo l'Ordonnance. 

une envergure aussi vaste qu'une lecture rapide des Adjndant da division, Jo licutenant de vaisseau Cos- | glorienx do 1a e i 1 tout ce | plus curieux modèles d'autrefois et qui ne sera pas inu- : ë Th. Molière, 8 h. 1/2.—L’Instinet. — La Soutane. | 

ghifires pourrait lo faire croire ; en définitive, elle ne mao Dumanoln; o lo mécanicien principal de q P tile pour le perfectionnement et le progrès de l'indus- —_— | Cluny, 8 h, /& — La Comtesse Straphin La Femme E 

conclut qu'à la construction de six cuirassés identi- | 4re classe Bogeard ; , prinoip! Enfin, 'administration communale de Mons 2 | trie du jouet français contemporain. 
ë D;‘,“ ‘“tflä “51-/2 — Célérité, discrétion.—Tire au Flanc! 1 

qs i dn vombre de sous-marins o ubmert. | Ll 4 iiion 16 médeinde 1 casss Ts o parquet de Paris ]a note suivante, qui | " Celtesociété compto déjà parmi ses mombres :Mmes TRIBUNAUX péjarot.8 h 1j2. — Calérité, discrition Sics by Flane 

les à déterminer par le conseil supérieur de la ma- 
fixe définitivement l’état civil de Mlle de Lannoy : la duchesse d'Uzès, Porgès, princesse de Lucinge-Fau- B R S Guignol. 1é1.228.34.9h. La Dernière Torture. L'Af- | 

cigny, Lucie Faure-Goyau, baronne James de Roth- 
faire Paseuit. Un Début dans le monde. La Maisonnette. 

Olympia, 8 h. 1/2. — Les Saisons de la Parisienne. 
Boite à Fursy.Tél.285-10.9h.1/2.— Fursy. Alice Bonheur. | 

Folies-Bergère. Tél. 10259. 8 h. 1/2. — La Revue des 
Folies-Bergère. 

Gasino de Paris, 8h.1/2. Le Voyage de Mmola présidente. 
Scala, 8 h. 1/2. — Coco Barmaid. - 
Parisiana, D'ies Ruez. T'él. 156-20. 8 h. — La Dominicaîne, 

rine : les trois croiseurs cuirassés figurent au bud- | - Le capitaine do frégate d'Espinoy Saint-Luc_em- ï ; i 

ot do 1905; quant aux ue torpiieurs et torpil- | barquera comme officier en second sur le Chasse- 1sDÎ…'{ä'p'°ÏàæŸ°ÊËËuÈaLÊËÊÊÏËÊËËÊÎa“eîedî Gand e | Sehild, MM, James Hyde, Lavedan, Jacques Normand, 

leurs, ils ne figurent pas à ce budget, mais leur loup-Laubat, dans cette division. I8 e I oélibataire, femme de lettres, domi- | Denys Puech, Jules, Georges et Léo Claretie, Detaille, 

Ÿ wnstruçhun est comprise dans le programme de 
ciliée également à Mons depuis le 3 avril 1899. — Ré- | Georges Cain, Ginisty, Paul Delombre, etc. 

1900. Ce que demande M. de Lanessan, c ‘est la con- Le capitaine de frégate Le Golleur exercera le com- | Sidence antérieure : Cuesmes, et partie pour la France 

struction d'une escadre ciirassée homogène et le | mandement du cuirassé Neptune, en réserve à Brest. en 1899. 

développement de nos-flottilles de sous-marins. Ré- 

— Un monument à Prud'hon.— Un récent arrêté du 

ministre de l'instruction publique accorde à M. Al- 

duit à ces proportions, on ne saurait penser que o ; = UN INCENDIE RUE BRUNEL. — Lo feua détruit coma- | fred Lenoir Ia.commande d'un monument.au peintre 
— Vilbert,- E kain. 

grogramme,ogjetde la pmposmon,puiîsa entésiner 
e carrosserie Bérioux (ancienno maison | Pradhon, pour servir à la décoration du jardin de cSIS d 0n 60 Eh ,24Ïæî@g_â@“îsgolî;‘;ï‘âäî}ä. = 

 des sacrifices pécuniaires supérieurs à ceux consen- F A I T S D I V E R S Riegel), 5, rue- Brunel, près de l'avenue de Ja Grande- | l'Infante à Paris: 
Gri ingasins Dufayel.— De 2 à 6 h. A Uraet. variées. 

tis chaque année pour’ les constructions neuves. | 
Armée. 

Pal. de Glace, de3 à 7 h. et de9à mih, Patin.sur vraie glace | 

Ë’estt äî minimum nécéssaire pour maintenir notre 
En l’aäwîsence de]s oälgfierâ,.qâlî seny en égrève. un e Y 2 

g?;‘fié‘l’&flfi?fig;Eéc'l;m’?f‘?z's 5Ë2’5È°1Ë°V“°f.z…né . 

lotte dans sa valeur militaire actuelle. à ; contremaître, sur la demande du patron, était venu ¥ 
Me-BOSI00 K28 cn et o 

Lexposé des motifs qui précède la proposition est uTS C matin dans es ateliers pour réparer l'automobile NÉCROLOGIE 
e ihbroreds,Jeudis, dimanches ot 101s à à houres L 

du plus grand intérêt ; il contient des théories sur | - Bureau central météorologique d'un ‘élient. Tandis qu'il efectuait ce travail, une ë É 
e n midi àlanuit, jusqu'au2ét.prescalier, 1 fr. i 

lartentation utile de nos forces navales, sur le rôle | Mardi 28 février. — La pression barométrique est étincelle jaillit de la forge et tomba sur le réservoir , tete Quatave Albert 
Mus. Grévin. Les Catacombes romaines. LeCirque. Bona- | 

des navires et leur valeur. Il affirme labsolue né- | encore très basse ce matin dans le nord-ouest et le sud | à essence de la voiture. ‘Une explosion se produisit © paysagiste Gustave ert 
parte à à Maimaison. L'actualité pr le cinématographe. | 

cossité des escadres cuirassées, opinion fortement de l'Europe: des minima persistent près de l'Ecosse aussitôt, ct en un clin d'ceil tout l’atelier fut en feu. On nous annonce ia-mort d'un des hommes qui 
Jardin d'acclimatation. — Ouvert tous les jours. 

corroborée par les faits qui se sont produits en gîäo&n‘g\;my 735 mm.), et sur Titalie (Livourne Trouvant un aliment facile dans les pièces de bois | ont donné depnis quinze ans, dans l’intérprétation 
SPECTACLES DU MERCREDI 15 MARS 

_Extréme-Orient. ; 4 7L, est fort des régions ouest sur nos côtes de yernies disséminées sous le hall, les flammes enve de la nature, la note la-plus personnelle, la plus pé Opéra, 8 h. — Les Huguenots. — Jeudi, reldche. 

Ÿ i loppèrent l’automobile en réparation, puis gagnè- nétrante, la plus forte. 

¥ Manch 6o - 4 . 5 5 , 

T e T Ms Sane | TO2 e magaoin contigu ot,cing minutes après, & | Entro GustaveAlbort Anderson, que los ne d 

pondérance sur terre et sur mer d'une artillerie pui Des pluies sont tombées dans l’ouest et le sud du dix heures moins un quart, l’immenble flambait. et le public ne-connaissent que sous le.nom de 

Eante ot habilement manœuvrée. Or, sur mer, 1a puis- continent; en France, on en signale dans toutes les Les pompiers de l'avenue Niel durent se borner à | Gustave Albert dont il _a signé, à Paris, toutes ses 

sance de l'artilleri . Or, sur mer, 1a D régions ; on a recueilli 19 mm, d'eau -à Biarrilz, 6au Ëmfl‘ger les maisons voisines. Les pertes dépassent | toiles, et les suiveurs immédiats de l'impression- 

p e corollaire indispensable | Havre, 5 à Besançon, k à Nice, 3 à Nantes- 00,000 francs. | nisme, on ne trouverait aucun point de contact. 

e protection du navire qui la porte, d'autant plus |  La température a baissé dans le centre et le nord- 
e tous les paysagistes de son temps, il a fait 

Français, 8 . 1/2. — Notre Jeuhésse. : 
Opéra-Comique, 8 h. 3/4. — Orphée. ‘ 

Odéon, 8 h. 1/2 — L'Arlésienne. - | 

\Les autres spectacles tomme mardi)- 

e\ 

grande que Lartillerie. est elle-même plus importante. | ouest de l'Europe- INGENDIE. — Cotte nuit, vers trois heures, un incen- ñ i i 
i 

En es mément. toutes les puissances marilimes aug- |  Le Mermomêtre marquait o matin: ;- à yloseos, | dle ‘rausé, croit-on, par un court-cireuit, s'est dé- gg"gggf::.ge;;g“g;?,&f: e fectmique | Bl Pélisier que. colut: AVIS ET COMMUNICATIONS 

är‘ï‘gä:ä }e:?:n:‘mvnr:zs clunrnsséfls, la punsîance de | 3.4 A]Sé"e‘;: & Paris, ermont, 8 à Biarrits, | claré dans le bar de Swan, rue Caumartin, à I'angle | mais tout en se Tangeant, comme eux, au principe è | cette loge à une époque peu éloignée - Tc d = 

Tartilerisen felsant poclarlote o arts Sur Vacorois. | %00 Rl —c au puy do Dôme, —130au pie du | de la rue Auber. Les pompiers dela caserne e e es tone. tout en m'employant les cou- |  Que Belissier stel donc trouvé le-chet Togal d'une D- Ë% A S…mleE…BälE 

snt d n forcede pénéition of du calbre ds | widi, 14 au mont Mosnler, _ e A apelés auesitot, ne purent que | Jêurs, comme oux, q l'élat pur et eh es juxtapo-. | Tongtempe ot de ui, sans droit et sans mandat, à ) ps Cs e, & 

SR LIS rn q 15 | E rn d 2 e s tn | S SR | R e Cl el o dur en t n n ce aebget | C S 
; % i ires quirassés; | frais. ; o l'immeuble. Tout à ruit dans le bar, et on | Yision, et la formule suivant laquelle il a compris, # ë te - % = 

= dc | E « = 5 ï À 2 coû gouvernement et par un vote de là Chambre des dé e 

aussi ¥oit-on toutes les marines augmenter l'épaisseur | A Paris, hier, la température moyenne, #5, à étë | évalue à plus de 30,000 francs les dégâts. vu et rendu la nature est bien de lui. MU | atés, en même temps qu'ils .étaient.condamnés par TP = ï 

des cuirasses parallèlement à l'augmentation de la | SUPérieure de-0°2 à la normale (4#3). 
. f Ées- d’instinet lopinion ; 

puissance des canons. OS Eifrol. température maximum, 5% le 27, à | POUR DES RAISONS D'INTERÊT. — On mande de Troyes De ses premières œuvres, exécutées d'instinet ct | Yoty tdérations ne: fauraient-fei e b5 

En sappuyant sur Lexpérience. com Ia saison, | & heures du soir; minimum, 62 le 28, &'6 heures du | qu'un nommé Pestre, L e Mnous cennt | satsimatiie T d fabriqués patluis | Atlanid ue cos Ss es maière où 1n preuve des : = 

on ne saurai è o | matins ; En d poticr, s'stant | San mallre, e couleurs de peintre en bâtimont, en | disparatire enta det anteraites 1 re où la preuve des u L 

ait douter de l’absoluo nécessité des esca- 
embusqué, la nuit dernière, sur le bord du_chemin, , 2 Taits incriminés est interdite; mais qu'ellessont de SIRO e DEGLAT 

des temps où tout lui manquait, même le pain, & | navare à atténuer largement la fesponiin 
à Saint-André, a tiré trois coups de fusil sur les 

‘dujour- Contre GRIPPE = TOUX = RHUMES - INFLUERZA, #. 

dres cuirassées pour assurer la maîtrise de lamer, pro- ] 
ARl les qu’il exposait, l’an dernier, au Salon de la.So- | nali d 1 s 

iéger les transports de troupes et les débarquements, SIGHES  CONVERTIONNELS Cad époux Leclerc, jardiniers, ses beau-frère et belle- celles qu'il exposait, ; 280 253> naliste; tant au point de vue .de la. xépression duon 1 

attaquer les batteries des ports maritimes fortifiés et CIEL | VENT /wfi Hkpananon e e e itrino trouss. ct le poumon | Siétsnationas, avage difftsences d es | moint de vue des réparations oivilee, o Cans, Bypo- = —s 

Jes côtes. appuyer les croiseurs dans leurs opérations, | |BEAU.O|FAIBLE ; L I eet dans un état désespéré. Sa femmo est | Técoaux  directrice reste la même. Dans, se même ol les Mmputalions féraience, en ce qui 10 T 

Jes cotes. appuyer los oroiseurs dane e à abe des | [80Ade SlEOt e g0l | Blessée légèrement aux reins et au bras. morceaux encore inoxpérimentée do A0k subélité que Pelissier Tngalt aselarer à fondionte SE 4% SPORT 

atlaques do l'ennemi flottant et des tentatives do dé- E UL e <ivait en mésintelligence avec ses victimes | G2 perce On TEI CeS nessa da notation seotévè- u enfin qu'il 'est justifé d'ateun préjudice Ë T 

barquement de troupes, servir de soutiens aux. torpil- MER RSTIAN ST-PÉTEBERE pour des raisons d’intérêt. T'a été arrêté. Jent Il PO anstoutes Tainemis oo qno vi. | Matériel; que le préjudice moral în “a_pu être causé à I'EXPOSITION. DE 1907 

Jeurs‘et sous-marins opérant loin de leur port d'aita- HOULEUSE IERE 5 5 
ve;‘m 3 äl”ägä;me‘ä d“e‘; ïü;c‘ês lml;gj?n:tés"s’e qui Pélissiercxâ;-a elmcacement â‘éplar ép_ar.l‘inseæ:üou du e st en 00 u 

e _ 
— i i - n r 4 = = jugemen ns les journaux de la région. = future exposition des sports -de avais 

che. ; 
UK ORANE DANS UN TRAIN. — Lundi matin, vers qua- | Lous impressionnent d'autant plus ‘que jamais Js J g R e o o comité . do propagande it o 

ÆÊ tre heures, à quelques kilomètres d'Uzerche, la son- 
nette d’alarme viol Lanécessité des escadres cuirassées s'impose à 10- | 

e erch 
lemment agitée faisait stopper 

par M. Girod, député. 
le souci-de la lumière, dans son œuvre, ne se sépare | =— 

e 

Un second comité de propagande, qui s'intitule « co- 

netio e entrant en gâre à 4 h. 25. u souci de l'atmosphère. Et il traduit, comme pas THHATRES 

tre marine avec une urgence d'autant plus- pressante 

que les marines les plus jeunes sont aussi celles qui É o0 Ÿ &es e 
mité général », a été constitué nier ‘par les soins d 

Eocordent 1o plus d'importanco à cétte sorte de bâti- s l voyageur des troisièmes nommé Dulac, venant NS Hien oo E o u ML L un de frrance, dl avb le patronage da 

ment et qui développent le plus leurs qualités essen- 
de Monimorency et se dirigeant sur Argentat, pris | vive que j'aie jamai t v Fn P e syndicat de la presse parisienne. - 

tielles, c'est-à-dire la force offensive et la protection. * 
subitement d'un accès de démence, venait de firer vive que j'aie jamais ressentie. Les grands lmptes- Le théâtre du Châtelet remet à jeudi soir- la pre- | MM.-Jean Dupuy, Delaunay-Belleville, Picard et Ber- 

e R e e 
Lo e « APy è vi 1 s, dans ts & 3 iti i.soir)... ; ’est M. Trouillot, ancien ministre'du commerce, qui 

ÊË"VËÊËÊÎËÏÊÏË'Ü “llsîvâ.lt pris pour des individus Pété, Aucun d'eux ne SFé alo à lui dans ces effots de pockets (re péuuaîn général_e mercre 's_olr) ; à G hcslame président efectif du mouveau groupe- 

T Tumière froide où il excelle, et qui caractérisent son — A la Comédie-Française : ment. 
M. de Lanessan montre le développement de la 

six coups de revolver sur des voyageurs que, dans 

force navale de l'Allemagne : qui, en cas de guerre 

avec la France, serait assistée-par les flottes de.- 
i faisai 

Ç d ts eS . 

S iast de l'Aatriche, ce qui nous impose de con- Bv‘âg“läiä“s‘â“gÿeää Toalatiso e e Toule | températent ct son genre. Nous avons donné, hier, la distribution des rôles = AUTOMOBILISME 

stituer des escadres assez puissantes pour être maî- 
SV Sévérac, lut atteint d'une balle dans Vavanébras | _ D'un bout à l'autre de cette carrière si courto, et | do Philiberte. Il faut y ajouter celui de la marquise, | — concours de silencieur. — La commission techrique 

tresses de la mer. « Or, dit M. de Lanessan, s’il est 
droit; un autre projàcme blessa à l'épaule un second qui tient en dix-huit ou vingt ans, vous le retrou- | qui sera tenu par Mme Persoons. à }Aatomobile-Club de Franco organise, pour lo 

une vérité awourdhui indéniable, c'est que Ja mef- DO ot aus autres témoins de ce dramo, s | ¥ore el (MO e en ts analogues : | _ La tragédio en vors do M. Jales Bols, Hippolyte | 1°5 aveil prochain, & son ancours de sehcieux » Bois 

3 E ; 
e LS valldis-Perret, un « concours de silencieux », dont 

trise de la mer ne peut être obtenue que par de 
f i neige et glaco, givre et gel, crépuscules frissonnants i » ; 

H ; 
avaient prudemment disparu sous les banquettes. eigeebglaco, L gels crop) 15 | couronné, qui, on s'en souvient, fut représentée avec 

puissantes escadres cuirassées. » — 
Malgré sa blessure, eplrendarme Sévérac et son | dhiver, coups o sojeilentre deux ondées, soleils | succès, l’an ‘passé, & Orange, sora donnée à :le 

La situation de la France comparée à celles de collègue mirent Dulac hors d'étet de nuire, et le levants sur |a mor ou aux prises, dans la vallée de | dernièro  matinée classique e l'Odéon, lo 23 mars. 

TAngleterre et de l’Allemagne, en ce qui concerne AN @ train reprit sa marche. l’Oise, dans la vallée basse e la Seine, avec I'humi- |* "M Paul Ginisty a demandé & M. Henry Roujon, | _ Le circuit d'Auvergne. — A Toccasion des épreuves 

L 

Jes conditions spéciales seront adressées aux intéres- 

sés sur demande. 

les escadres  cuirassées, n'ost pas brillante : Ia A Uzerche, les blessés descendirent et allèrent so D dan e es matinales. Le soleil quil aime & | secrétaire perpétuel de l’'Académie des beaux-arts, | d'automobiles qui furons Tiou en Auvergne et en pré- 

France possédera, en 1908, 28 cuirassés, dont 6 lan- = 
à â 3 E traduire n’est pas l soleil triomphant des midis, le ol i u public la | Vision de l’affluence considérable de touristes que pro- 

és de 1875 à 1886* ces 28 cnirassés ne pourraient lui 16 ?;gg:;‘;g“nggggsfl“g;g‘;;g:‘;‘;fi;‘“,},;‘g‘;,‘f~dg‘;§;§ soloil des étéss c'est 6 soloil à demi caché par ” 1a S M ik o el Bh Yoquent ces mansfestations, lo Touring-Club de kranco ; 

p e ù enors i o'cos e TTs 
àï! 

Mmier rang de 6 cuirassés, et-encore l'une de ces Observatoire municipal (RÉGION PARISIENNE] ACCIDENT AU COURS D'UNE OPÉRATION CHIRURGICALE. — Au | 8¢l ot E rouillard. — M. Antoine vient de préter 2 à ï e 

escadres ne serait-elle pas homogène. L'Angleterre, | On observe hier à M.m«fo ,.i( es gontté ôlée) de | cours d'une opération, un médecin et un inkrmier | . Et cette passion pour les soleils contrariés, pour Gaité son excellent pensionnaire M. Paul Capellani, | Sc teues e ÊAËOÈNÎËËÎ}ËH e avortisseury 

à la méme époque, aura 52 cuirassés, tous lancés sll veres h-coir:‘ainsl uS e T uISS ® | de lhospice de la Charité de Lyon ont été brolés par | les effets de lumière indécise, de matins frisson- | pour créer à ce théâtre le rôle du marquis de Villar- | Yot qescentes rapides e DO e ytrages br- 

depuis 1891 et tous de premier rang. h. 15 ; une faible averse {ombe à Achères. Les yents | Un jot d'eau bouillante provenant d'un stérilisateur nants, de printemps Ai%res, illa tenait de son ori- | ceaux dans le Scarron de M. Catulle Mendès. ques, passages à S voaur êté: 

En conséquence, dit M. de Lanessan, si nous n'avons | Sont modérés de sud-ouest à ouest près du sol et jus- | dont le robinet a cédé sous la pression. Le docteur | 81M° scandinave. Né b Eskilstuna, dans lo plus — Mme Sarah Bernhardt prépare une reconstitu- Cette précaution n'était pas superflue dans une ré- 

pucun motif de rivaliser avec la marine anglaise pour que vers 3,000m. d’altitude. * Violet a été atteint au côté gauche. L'infirmier, M. grand centre minier et métallurgique de la Suède, | tion de la représentation d Ëxfll!r, telle qu'elle eut | ion aussi accidentée que notre Plateau Central. 

= ; La température, peu variable, fournit en banlieue i ! | fls d'un pauvre ouvrier, abandonné pendant s& | 1j i i ; i 

1e nomby 
e = ” “ Laurent, a eu lo dos ébouillanté. Tous deux sont soi- o _pauvre ouvrier, ndonné pe! t de Saint-Cyr ; c'est-à-dir 

nombre des bâtiments cuirassés, nous devons du | des minima voisins de 0°; sa moyenne, pour la jour, gnésea l'Hôtel-Dieu ; leurétatest relativement grave. | Première jeuncsse à lui-même, il avait passé, tout äâ‘àî‘èäï, e thésfirre T Bernhardt . DBexîàEmeraredi . 

moins nous préoceuper de doter ceux que nous Cons- ée d'hi i oty 
i i, 

Truicons de la valeur militaire I plus grande qu'il soit aée dhier, se ropproche de la normale, 11* xestant | Le chet de clinique, doctenr, Jemin, aété bralé eu | enfant, de longues henres à voir eutour de lul, ur | rempliront les rôles do 1o fragédie, ot que, sur une es champlonnats = D Wagram Ja première soi- 

possible d'alteindre au moment où on en arrête les | La pression Darométrique, remarquablement station- | bras aroit. Le malade n'a pas été atteintetl’opération | les, campagnes neigeuses, naître @ m‘m"'m ‘d‘; partio de la scène, on verra le roi et ses invités | 2 5000 demi-inales des championnats de boxe an- 

D D'un autre côté, puisque nos escadres cuirassées | naire depuis Mier midi, accuse ce matin 750 mm. à pu s'achever. mière. 11 I'y avait foujours vue, sauf pen assistant à la cérémonie, Elaise et francaise. 

ne peuvent guère être desti Y é i i e couris étés, en guerro avec une nature &pro ot rade, ; ; ä es éliminatoires se sont terminées hier soir. A si- 

mors qui bordent notre e | £ Tandl e M E | 1es avocas DE samr-pienne, — M. Cevaillon, fugo | avoc un clel T e n était resté marqué | _— La Comédie-Française donnera pour le Selianic: e iérement 1s nasauts. qui_ont qualng 

cain, les deux qualités que nous devons développer le T 36500 um 2 | d'instruction à Marseille, a Anterrogé bier l'abbé | pour la vie. ; quinzième gals popuiaire des Trente ans dethéfires | Jos poids lourds, Briat et ‘Caucher, de la salle Leclerc. 

- = = É ‘ | Reynaud-Wolda, sur lequel M. Lautier de Baudoin, Cet artiste si personnel et si rare se doublait de Îlÿhâ}ât{er e Belleville (prix des places : 3 1. … 

2 5 5 = 3 ; 5 À r. 25 et 50 centimes), Tartuffe. t annuel. — L'assaut annuel de la salle Castérèr 

ident général de l’ordre romain des avocats do | a conscience la plus droite, du cœur le plus sensi fdobra donnera 1es Huguenots à aote) ot les dan- | o st n soir au Nouveau-Théâtre. 

t-Pierre, avait fait peser, au cours de Tinter- | ble et le meilleur. Il avait connu des heures si cruel- | ses de Don Juan. Le spectacle sera terminé par les 
plus dans les navires qui les composent sont évidem- 

ment l'offensive et la protection. Cette dernière, parti- 

pulièrement, nous est d'autant plus indispensable que 
i i 

rogatoire que nous avons rapporté, toute la respon- | les quiledt pu en der rancuneà une société dans | «vieilles chansons» de Mme Anna Thibaud. La causerie | — — —s 

Je nombre de nos cuirassés est plus Limité. ToPfite du trafic des fausses décorations. Ë Lo E Vait pu se créer sa place que de haute | sera faite par M. Félix Decori. ATLLITES 

La flotte allemande n’égale pas la nôtre comme L'aubé Reynaua-Wolda à raconté qu'il avait fait | Iufte. Du jour où quelques amateurs Toï étaient ve- | __ voici les spectacles des jours gras à la Comédie- DECLARATIONS DE F 

nombre de cuirassés, maïs ses cuirassés sont plus 
connaissance du commandeur Lantier en 1900, à | nus, où l’inquiétude du lendemain, écartée, lui avait | Française : p 

jeunes, et les escadres qu'ils forment sont plus ho- = Marseille, et que c’est à cette époque qu'il avait ac- permis de travailler à son heure et comme il l'enten- Samedi : Notre Jeunesse. (Jugement du 27 février) 

Mmogènes, En 1908, elle en aura 22, tous lancés de- J - cepté d’ètre le promoteur de l’ordre pour la région dait, non pour satisfaire les autres, mais pour se sa- Dimanche : en matinée, les Femmes savantes et le Ma- Vvye Bossard, mercerie-bonneterie-layettes, 97-99, rue 

uis 1801. 
mané =750 | du Sud-Est. e lut-même, Îl avait perdu de vue les duretés, | lade imaginaire; 1o soir, Noire Jeunesse.’ ‘aevaives.… " p 

— Jo n’ai jamais, a-til dit au juge, fait de propa- | les potites infamies, les noirceurs qui avaient pré- Lundi : en matinée, le Monde où l’on s'ennuie et Molière 

gande en faveur des décorations de l'ordre des avo- | sidé à ses débuts dans la vie; il n’avait gardé le et Scamarouche ; le soir, Ruy Blas. 

e ¢ ; en Mardi gras : en matinée, l'Avare et M. de Pourceau- L Z e 

Sats de Saint-Pierre. Sculement, que voulez-vous? | souvenir que des services rendus, et il l’avait gardé gnac; 1o §oir, “fnphitryon ok la Conversion d'Alceste. VIOLETTE IDE AL E nosGANT 10 Faubr E fionars 

La conclusion de cette comparaison est qu'il est 

Indispensable de remplacer aussitôt que possible les = 

six cuirassés denotre flotte qui ont été lancés de 1875 g0 - 

à 1886 et dont la valeur militaire est très inférieure = 5 il y à des gens qui veulent être décorés & toute | sireconnaïssant, si vivace et si chaud que les scep- 

à celle des cuirassés récents de l'Angleterre et de 5 force : je n’ai pas pu faire autrement que de lescon- | tiques, s'ils avaient été en rapport avec lui, eussent 

TAllemagne. D'après M. de Lanessan, les six cuiras- L'ARRESTATION DE fitte DE LANNOY. — Mllo de Lannoy | tenter, erié à l'invraisemblance. 
TONIQUE «- APERITIE 

sés destinés à les remplacer doivent être mis en | communique aux journaux le texte de deux lettres | _ L'abbé Reynaud-Wolda reconnaît avoir reçu pour ‘Enlevé à trente-huit ans, en pleine sève, le pauvre 
ÆN _%EI:ÈREUX € QUINSUIHA 

2 
giénique par excellence. 

chantier simultanément, en raison des avantages qu'’elle vient d’adresser, la première à MM. Hamard - prix des brevets des sommes d’argent; mais il pré- - artiste meurt victime de ‘son art. Une bronchite 

LA MU SIQUE d'éclat, mais non sans accent, %“ M. Layolle ; | bienfaisant de Pémeraude sainte et le bonheur | aussi peu de convention. C'estle langage immé- | ne oint mourir, et confessant leur amour ant; on n'a de doutes sur aucun détail 

Mile Wyns chantait celui de Vita fort habile- | de se dévouer aux hommes; rien de plus poi- | diat de la sensibilité, c'est l’accent le plus juste, | de la vie; les paroles suprêmes par lesquelles | dc {erprétation : on est sûr que c’est cela. 

; ment, mais avec un style plus conventionnel | gnant, rien qui ait un lyrisme plus haut et plus | le plus naturel et le plus fort à la fois; c'est | Sénèque impose silence à leurs craintes et | De telles exécutions sont en vérité des modèles 

qu'il n’eût fallu. Les chœurs laissaient aperce- fort que 'invocation supréme de Vita à la mer: | une souplesse, une clarté et une liberté merveil- | à leurs faiblesses ont tantôt une noblesse et | de la façon dont on peut rendre la vie aux 

voir quelque incertitude. Tout cela n’était donc lesentiment de l’humianité est aussiintense que | leuses. Lesformes ne sont pas fixes, et n’ont pas | une grandeur, tantôt un accent d'hésitation et | chefs-d’œuvre classiques. _Ailleurs on Pourralt 

e ec s ool pas sans défauts : ce n’était ni le lyrisme pro- celui de la nature. pas encore la rigidité à quoi elles s’arrêteront | de peur dont la véritéest frappante. Les adieux | atteindre à une perfection matérielle plus 

‘g’,’,‘;fifizm di p‘fm’{,‘,’;‘ Fs a:ud;,,}gng:;gg;m £ î{’& fond et l’émotion vivante de Mlle Bréval, ni Une œuvre qui possède cette qualité extraor- lus tard. Où commencent les airs, où finissent |-d'Octavie à Rome sont d'une beauté et d’une | grande; mais on n ‘aurait point de l’œuvre une 

Éoncerts-Lamoureux : M. Gustave Mahler ot M. l’ample déclamation de.M. Delmas; ce n’était dinaire d’émotion et de passion; une œuvre … les récitatifs? On ne sait; les uns sont aussi ex- | justesse poignantes ; il n’est pas dans toute la | idée aussi complète ni une image aussi fidèle; 

Rimsky-Korsakow. 
point enfin les ressources de l'Académie natio- | aussi qui tout entièreest un exemple du style | pressifs, aussi chantants, aussi mélodiques que musique classique une page dont la déclama- | et c’est là ce qui importe. 

“ nale de musique. Et pourtant, telle est la force musical le plus magnifique, d’un style admi- |-les autres, Toujours, quelle que soitla situation, tion soit plus noble et plus tragique. Le cou- ; i 

Tandis que le théâtre de Monte-Carlo repré- | et la beauté de l'œuvre, que malgré les faibles- | rable de noblesse, d’énergie et d'éclat; une telle | quoi que disentles personnages, il semble que | fonnement de Poppée enfin, les paroles de | M. Chevillarda donné hier la première audr- 

sentait Cfiéw_bm, le théâtre de Nice représentait | ses de cette interprétation inégale, elle a pro- | œuvre est de celles qui doivent durer. Et vous | leur sentiment et leur passion parlent d'eux- [; Néron ‘exaltant sa grandeur, et la magnifi- | tion de trois lieder de M. Gustave Mahler, ka- 

VEtranger. L'occasion m'à paru bonne pour re- | duit tout l'effet qu’elle doit produire ; et le pu- | pensez bien que je ne prétends pas ici, en quel- | mêmes ; c'est toute la-vérité de l’accent humain, | cence du rang où il élève sa maîtresse sont | pellmeister viennois qul recueillit naguère la 

voir une œuvre qui est une des plus belles que | blic, l’extraordinaire public de la Riviera, mé- | ques lignes où se traduit une impression de | à quoi s'ajoute tout le-pouvoir de l’accent musi- pleines: d'un orgueil et d'une majesté su- | succession pesante de M. Hans Richter. Ces 

la musique dramatique française ait produites, | lange de toutes les nations et de toutes les con- | voyage, imposer & personne une opinion, J'ai | cal. 
| perbes : la variété de l’expression  n’est | lieder ont paru médiocrement originaux. M. 

et que l'Opéra, plus cqmplalsamta des ouvrages | ditions, étonnant assemblage de grands-ducs, | voulu seulement, à ceux qui eurent surl’Etran- Ces  quelités étaient déjà manifestes’ dans | pas moins admirable que sa force. Cepen- Mahler, plutôt que de pièces fugitives, est l’au- 

de moindre valeur, n'a pas su, comme il l’au- | de chevaliers d'industrie, de petits bourgeoisen | ger le même “avis ‘que moi, dire combien une | Orfeo; elles: sont plus frappantes encore dans |- dat *, ¢ et là, dans cette merveilleuse partition, | teur de vastes symphonies, qui ont en Alle- 

î‘alù_dû, garder à son répertoire. Je vous repar- villégiature et de belles personnessanspréjugés, | épreuve nouvelle est faite pour nous confirmer l'Incoronazione; et sans doute le sujet de l'ou- qui atleste avec tant d’éclat le génie musical de | magne une assez grande renommée, et qu'il se- 

lerai quelque jour avec détail de cet Etranger ; cepubliclui-mêmea éprouvél'émotion de l'admi- | dans notre sentiment, Quant aux autres, on | vrage en est cause. Orfeo; qui mettait à la scène | l'Italie de la Renaissance, on voit apparaître les | rait intéressant de connaître. Mais ces sympho- 

j'ai pour le faire quelques raisons assez impé- rable second acte, la puissance tragique de l’ef- | peut s'abstenir de rien faire pour changer leur | un symbole illustre, n'exprimait que des‘senti- | signes de la décadence : le souci un peu trop | nies justement sont si vastes, exigent des res- 

rieuses. D'abord je ne vousai pas l’an dernier- | froyable et sublime tempôte il a éfé étreint par, | manière de penser : aissons agir le temps. ments généraux ; c’était, «dans son expressionla | constant de faire valoir la voix, une certaine | sources sl nombreuses et si diverses, tant de 

dit tout ce que j'en avais à vous dire ; l’abon- l'angoisse de cette progression irrésistible qui 
plus pure, la plus forte, de I'antique amour et de | complaisance pour la vocalise. Orfeo n'avait | musiciens et tant de choristes, qu' il est presque 

dance en ce temps-là des pièces inutiles m'a Té- | conduit lamusique et le drame jusqu’à l'harreur La Schola Cantorum à cette semaine ressus- l'antique douleur », selon la parole de M. d’An- point de ces traits fâcheux; quarante ans ont impossible à nos _soc)étés de co_ncerts de les‘ in- 

duit à vous entretenir trop sommairement de la | de la mort; il a été frappé, accablé par ces cité un nouveau chef-d'œuvre : elle a fait enten- nunzin, juge excellent et profond de Glaudio | suffi pour les faire apparaître ; quarante autres terpréter, Souhaitons, sans l'espérer, qu'une 

seule essentielle, ef à vous en définir l’appa- | coups formidables contre lesquels on peut se | dre des fragments considérables de l’Incorona- Monteverde. I Incoronazione, tragédie inspirée suffiront pour faire descendre le drame musical | d'elles ait quelque jour cette audace... Avec 

rence extérieure, plutôt qu’à vous en faire saisir révolter, mais dont il est impossible de n'être | zione di Poppea, dernier opéra composé par de Tacite et de Suétone, qui met à la scène d'Italie jusqud l'opéra napolitain, l’opéra sans | les mélodies de M. Mahler, M. Chevillard fai- 

le principe de vie. Puis l’Etranger, ainsi qu'il | pas atteint. 
Claudio Monteverde; l’an dernier, elle avait | la répudiatîon d'Octavie par Néron, la mort | musique, l'opéra à cavatines et à roulades : dé- | sait entendre Anfar, le pq{æme symphonique de 

doit arriver aux œuvres fortes et singulières, & Bt la tempéte finale est sans doute ce qu'il y | exéculé Orfeo, le premier opéra du méme mat- | de Sénèque, et -le triomphe de Fimpudi- |-chéance fatale dont la musique italienne ne se | M. Rimsky-Korsakow, qu’il exécute à merveilie. 

rencontré de la résistance et de l'hostilité ; soit | a de plus saisissant dans l'Etranger ; mais le | tre. Orfeo fut représenté à Mantoue en 1607; | que Poppée, est à tous môrnents revêtu de |“relèvera-jamais. Mais dans l’Incoronazione, les | M. Rimsky-Korsakow est sans nul doute le plug 

dans cette partie du public que formentle bou- | reste de l'œuvre, pour être d’un cffet moins | l'Incoronazione, à Venise en 1642, quand Mon- | détails ‘de réalité familière, que Monteverde signes de cette déchéance apparaissent à peine; | exquis et le plus subtil des musiciens russes ; 

llî)vatd etle monde, et qui oppose une frivolité | violent, n’est pas moins admirable. Jamais | teverde avait soixante-seize ans. Entre ces deux | traduit avec une puissance et un bonheur pro- |’on les pressent plus qu'on ne les voit; l’œuvre | et le charme de sa musique raffinée ét sauvage 

Dht'uslc à toute nouveaulé et à toute beauté, soit | encoreje n'al prouvé aussi clairement, aussi | ouvrages, qui marquent les dates extrêmes de digieux. Orfeo est plus moble, æ plus de poé- | estpleine de musique et de drame, d’éloquence | à la fois est de plus en plus puissant sur les es- 

îebtzles personnes de bonne foi que déconcer- fortement qu'à cette audition imprévue, sé- | sa carrière dramatique, combien en écrivit-il, | sie, de passion, de douleuret'de beauté; l’In- | et de vérité. prits français. Ifourtæmt nous ne le connais- 

ten e prextmer aspect d’un art inconnu,sa hau- -parée de la plus récente par un intervalle d'une | qui sont perdus pour nous? Un seul nous est | coronazione.a peüt-être plus de vie encore.et | L'Incoronazione di Poppea.& trouvé à la Scho- | sons encore quau concert, bien qu il ait écrit 

fl_f"' abrup e-et sa gravité: La première sorto | année, quelles sont la beauté et la profondeur | connu par des fragments sublimes : il avait | une humanité plus immédiate. Ces caractères | la l'interprétation la mieux propre à la faire | des œuvres dramatiques qui sont populaires en 

d,““‘%‘œ“‘s est négligeable; il vaut la peine | d’accent des moindres paroles do l'Htranger | pour titre Arianna. Les autres ont disparu; | éclatent dès le début de l'œuvre, dans unescène | revivre et comprendre. Sans doute, dans ces | Russie. Ne serait-il pas temps de nous en révé- 

entreprendre la conversion des auires. Mais | et de Vitt; T]e“a intensité oxpressive l'har- | peut-être dorment-ils dans la poussière dequel- | épisodique entre deux soldats qui se plaignent |-concerts où l'orchestre et les chœurs sont com- | ler quelqu'une? Il est à l'étranger d’autre mu- 

e ne le tenterai point aujourd’hui, et me bor- | monie et l'orchestre ajoutent sans cesse à l'ex- | ques bibliothèques d'ltalie, d'où on les exhu- | de la longueur etde l’ennui de leur garde noc- | posés d'élèves, où les chanteurs eux-mêmes | sique que la wagnérienne, qui @ beaucoup 

eral à yous indiquer brièvement les impres- | pression du chant. II est, au second acto, dans | mera 100 ou Mard. C'est de lune d’elles, la | turne : leurs plaintes ont l’accent le plus fami- | sont souvent des élèves où bien l'étaient hier, | servi, et Vitalienne, qui n'est presque pos de là 

sions que m'a fait ressentir la représentation | le dialogue de Vita et de l'Etranger, maints pas- | bibliothèque Marciana de Venise qu’est sortie | lier et le plus justement. comique;'mais dès il y à des faiblesses quant à la lettre de l'exécu- | musique. 

Ëofiœà ok cotr_thent j'y ai trouvé de nouveaux | sages où la musique, par cette unité intime de | la partition du Couronnement de Poppée ; et ja- | qu'ils parlent de la nuit qui'se lève et des étoiles | tion. Mais il'n’y ena pas quant à l'esprit; on ne Prenne LALO. 

Clfi 8 1“_65 Ë PEP ‘1““ première admiration, Tinflexion vocale, de l'accord qui la soutient, | mais princesse des contes de fées ne s'éveilla | qui pâlissent, leur langage aussitôt prend une |. peut diriger une œuvre ancienne avec une in- Ê ; 

ete représentation, qui n'était point du tout | de la sonorité instrumentale qui l’enveloppe, plus jeune et plus vivante que cefte œuvre ré- | grâce et une poésie merveilleuses. telligence plus active ot plus pénétrante, ni ‘La- place me fait défaut pour vous entrelenir 

:pauvñgse, restait assez éloignée de la perfec- | atteint au plus profond de l'émouvant et du pa- | veillée d’un sommeil de trois cents ans. Je ne Tt tout dans l’œuvre est de la même beauté. | avecun plus pieux respect que ne faitM.d'Indy. | aujourd'hui de la Lÿiqende de sainte yElisabet;lé 

dl“îu'd orçhesh:e, animé par la présence de M. | thétique. Je ne sais rien de plus touchant, rien | crois pas qu'il y ait dans le mon de musical tout | Le dialogue amoureux de Néron et de Pop- | Pour chaque nuance, Four chaque mpuvement. oratorio de Liszt, qui fut exécutée par l’orchest: 

d'In yêäs acquittait avec zèle et avec ardeur | qui ait une sensibilité plus tendre et è)lus grave, | entier une musique aussi directement expres- |-pée a un élan, une force de passion extra- | pour chaque accord, il semble qu’il ait retrouvé |-de M. Corlot, et du concert consacré aux œu- 

@'une tache qui surpassait un peu ses facultés. | une effusion plus noble et plus pénétrante que si é e que celle-là, où il y ait aussi dinaires. Les adieux de Sénèque à ses dis- | la pensée même et le sentiment du vieux mat- | vres de M. d’Azevedo, qui fut donné au Nouveau- 

Le rôle de l’Etranger était tenu sans beaucoup | les pages ohpI'Etranger ditp à n‘.: lem;‘ougàlirl e à 3 1 diples s es A } 
à prochain feullletants 

cinles: le chœur des disciples l'adjurant de “tré : fout “est clair, tout ‘ost-expressif, tout-est ‘Phéâtre. Je le ferai dans un 

i iy 

Deu de formules, aussi peu d'anpâreil oratoire. 


